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un ancêtre des Echeneis actuels, confirme les conclusions auxquelles 
l'autcm' est anivé. L'examen de ce fossile lui suggère an sujet de la 
famille 11 laquelle il convient de rattacher le genl'c Echeneis et lui 
permet d'établir une comparaison entre la fm·me du coq1s de ce poisson 
et celle des espèces vivantes (E. naucrates, E. renwra), dont il diffère 
à peu près également. Tl arrive à la conclusion que le fossile de Glal'is 
était un poisson constitué d'une manière plus normale que ne le sont 
ees deux espèces actuelles. 
· Storms laisse une œuvre inachevée : celle consacrée à la faune ich­
thyologique poederlienne, comprenant une cinquantaine de poissons 
recueillis par ~f. Delhcid an Bassin Amel'ica, à Anstruweel, en '1888. 
Sa liste de ces fossiles a été publiée dans les Procès- Verbaux de notre 
Société du -18 décembre HlOO, p. 552. Enfin un mémoire posthume 
sur Carchw'Q(/on auriculatus du terrain hruxellicn, découvert à Uccle, 
présenté à la même séance, attend l'impression. 

Ici est close la liste des travaux du regt·etté savant. Ils portent dans 
leur ensemble l'empreinte d'une activité qui ne s'est pas démentie, 
d'une intelligence cultivée qu'intét·essaient les innombrahles problèmes 
que la 11ature pose au chercheur. Rien ne faisait pl'évoir que cette 
œuvre dùt êtt·c brusquement interrompue : les années avaient passé 
sur Storms respectant ses forces physiques; l'avenir lui souriait dans 
la sérénité 'de la famille, car il s'était marié assez tard déjà, mais 
encol'e-dans l'été de la vic; son admirable organisation, fortifiée pour 
tous les sports intelligents ct que n'avait llétrie aucun excès, semblait 
lui promettl'e une verte vieillesse. La mort le foudroya à Nice, où il était 
avec sa femme et sa mère, en mars 1900, et il tomba comme le chêne 
superbe encore paré de toute sa fl'onclaison. Je me recueille ct je résume 
l'histoit·e de cette belle vic en disant : il a passé en thisant le bien; il 
est entt·é dans ce mystèl'e qu'on appelle la mort ayant accompli tâche 
d'homme : le tmvail ct la chal'ité. 
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humanités vers 1870 et alla se fixer avec sa famille dans une propriété 
,près de Saint-Trond, qu'il habita jusqu'en 1876. Là il put commencer 

,. à donner libre cours à son amour pour la nature, mais la spécialisa- 
tion de ses études ne devait se produire que plus tard. Dans cette 
phase de la vie, il associa à ses études d'histoire naturelle un goût très 
prononcé pour la peinture. Il la cultivait alors avec le talent qu'avait 
déployé son père dans l'exercice de cet art, et y reportait ses qualités 
d'observateur de la nature. Il aimait surtout à représenter des animaux, 
ét les quelques toiles qu'il a signées, oeuvre de coloration vigoureuse, 
témoignent d'un sentiment profond de la réalité des choses. Son atelier 
était installé, et il se serait fait une réputation d'amateur sérieux, 
lorsque, sans raison connue, il déposa ses pinceaux. Malgré notre 
intimité toute d'amitié confiante, je ne parvins pas à savoir ce qui 
l'avait définitivement éloigné de la peinture. Il n'avait gardé de son art 
abandonné qu'un goût très sûr, qu'il m'a été donné maintes fois d'ap-
précier au cours de nos visites aux Musées étrangers, et cette critique 
judicieuse que peut seul exercer celui qui a pratiqué et auquel les pro-
cédés techniques sont appréciables. Le maniement du pinceau l'avait 
conduit à celui du crayon, et Storms excellait à rendre en quelques 
traits un croquis géologique, un aspect de pays ou un ossement fossile ; 
mais trop modeste, il n'osait produire ses dessins, et c'est à peine s'il 
a laissé quelques figures pour ses mémoires de paléontologie, et quel-
ques planches micrographiques que je dois à son amitié, et qui sont 
d'une réelle valeur comme fidélité et comme rendu artistique. 
. En 1876, sa famille fit l'acquisition du château d'Oirbecq, près de 
Tirlemont, et d'un hôtel situé à Bruxelles. Ce fut dans cette dernière 
résidence qu'il vint passer tous ses hivers, et c'est alors que se 
renouèrent entre nous les relations qui s'étaient établies à Namur et 
que mon séjour à l'étranger avait fait se relâcher. Je le retrouvai tel 
que je l'avais pressenti au Collège de la Paix et tel qu'il devait se 
montrer jusqu'à la mort. Au moment où je l'avais quitté pour aller 
achever mes études en Allemagne, en 1868, la silhouette morale se 
dégageait déjà dans Storms enfant telle qu'elle devait perdurer: il con-
serva toujours ce caractère réservé, un peu farouche mème, semblant 
redouter tout épanchement, mais aux déterminations fermes, aux sen-
timents profonds ét fidèles; il se montra toujours, comme dès le début, 
désireux de s'instruire et passionné pour le travail. C'était un coeur 
généreux, non de cette générosité qui se dépense vainement, mais de 
celle que la réflexion pondère, rend vraiment efficace. Il était simple 
sans' affectation, d'une exquise politesse, et son extérieur reflétait les 
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,belles qualités de son âme. Cet homme, d'une haute stature, d'une 
grande vigueur physique, à la mise correcte, quoique dénuée de 
_recherche, donnait l'impression, dans sa force tranquille, d'un être 
:bien équilibré, incapable d'un coup de tête, mais envisageant le but 
à atteindre et y marchant lentement mais sûrement. 

A notre époque de jouissance à outrance, Storms donna un rare 
exemple de vie sérieuse, vouée au travail. Sa fortune, son éducation 
soignée, la portée de son esprit et les nobles qualités de son cœur 
semblaient l'appeler à jouer un rôle brillant dans le monde. Mais là 
n'était pas son ambition : il préféra toujours la vie simple de la cam-
pagne qui lui permettait de se consacrer à ses études en sauvegardant 
l'indépendance de son caractère. Ce coeur, de délicate bonté qu'il était, 
se penchait avec une grande pitié vers les animaux, et alors que 
d'autres de sa condition se font un plaisir aussi cruel que stupide de 
tortures infligées aux créatures innocentes, notre ami aimait à s'entourer 
de la joie pure que répandent autour de celui qui les protège; ces 
humbles et fidèles amis, dont peu avaient étudié comme lui les instincts, 
les moeurs et les relations avec les milieux où ils vivent. 
, C'est au château d'Oirbecq, entouré de ses souvenirs de famille, de ses 
livres, de ses collections qu'il passait ses heures les plus douces. Il 
aimait la science pour la science, et jamais il ne souhaita aucune 
distinction : pourquoi ce travailleur modeste eût-il rêvé d'autre 
récompense que celle renfermée dans le travail même? Je revois 
encore cette vieille et hospitalière maison où nous avons passé d'inou-
bliables heures, nous entretenant de nos souvenirs de voyage, de nos 
amis communs, devisant des hommes et des choses, nous intéressant 
aux problèmes qui se posent à chaque pas devant ceux qui étudient la 
nature. Raymond Storms, quoique d'esprit chercheur, avait un respect 
attendri pour les choses du passé, et je l'entendis souvent aiguiser sa 
fine ironie, bien inoffensive d'ailleurs, contre les novateurs du moment. 
Quoique convaincu de la théorie de l'évolution et en contact d'idées 
avec les biologistes modernes, ses convictions philosophiques ne 
furent pas ébranlées; nous pouvons l'affirmer, car Storms était un 
caractère trop droit pour ne pas déclarer ses doutes s'il en avait eus. 

__.C'est au moment où il passait ses hivers à Bruxelles, vers 1880, qu'il 
commença s'appliquer d'une manière plus spéciale à la géologie et à 
la paléontologie. J'étais alors conservateur au Musée d'histoire natu-
relle; Storms y venait journellement, pour ainsi dire, afin d'étudier les 
collections. Déjà il avait passé la trentaine quand il commença à 
publier; c'était un peu -tard pour débuter, et c'est ce qui fit, sans. 
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recherches de Storms. Il les considère comme portant l'empreinte d'ion_ 
esprit cultivé, sagace et actif, qualités dont témoigne l'autre: tout., 
entière de celui que nous avons perdu. Pour procéder logiquement 
à ses études sur les poissons tertiaires, il scrutait avec un soin minutieux 
l'anatomie des êtres analogues de la nature actuelle; lui-même pré-. 
parait et montait ses pièces anatomiques avec une admirable patience. 
Sobre et précis clans ses descriptions, observant avec netteté, logique 
dans - ses déductions, ses mémoires resteront comme des oeuvres 
sérieuses et vraies. Son activité demeura confinée dans un champ assez: 
restreint, en dehors duquel il ne s'aventurait pas; mais ce domaine,. il 
le connaissait bien, et les découvertes qu'il lui a été donné d'y faire 
justifient sa réputation de chercheur consciencieux. L'appréciation de 
M..Dollo est partagée du reste par les paléontologistes de l'étranger, 
qui suivaient avec un vif intérêt les travaux du défunt. 

il est un autre nom, celui de M. L. Delheid, à rappeler parmi ceux 
des naturalistes qui ont secondé Storms dans l'étude laborieuse à 
laquelle il se livrait. La collection de restes fossiles que M. ,Delheid 
avait patiemment et savamment amassée fut mise, par cet amateur 
éclairé, tout entière à la disposition du défunt afin qu'il pût y puiser 
des matériaux pour ses recherches. On sait combien furent précieux-
pour lui ces restes de poissons : un grand nombre de ses travaux 
ont pour objet l'étude des ossements que M. Delheid lui avait con-
fiés. Aujourd'hui, ces vestiges de la faune ichthylogique des terrains-
tertiaires que notre confrère s'est plu à déterminer ont acquis de ce 
fait une haute valeur scientifique, et il faut se souvenir que l'intelligente 
initiative de M. Delheid a non seulement permis à Storms d'enrichir 
nos connaissances sur ces fossiles, peu ou point connus, -mais que ces 
restes sont conservés avec un soin admirable par un appréciateur 
d'un réel _mérite. Notre ami n'oublia pas ce qu'il devait à M. Delheid : 
on en trouve la trace dans ses mémoires, où il exprime, en de nombreux 
passages, sa gratitude envers lui. Une amitié très sincère unissait ces 
deux hommes que passionnait le même sujet d'étude, et M. Delheid m'a 
dit en termes émus son regret profond de la mort prématurée de notre. 
confrère. Quand je visitai la salle où se déploie la magnifique collec-
tion dont nous venons de parler, je fus arrêté à chaque pas devant 
le souvenir de Storms. Une simple étiquette placée dans une montre 
vint raviver eu moi la tristesse de la perte de mon ami, elle porte 
« L'étude des poissons poederliens, entreprise par M. Storms, d'après 
» ces .matériaux, est restée incomplète par la mort de ce. regretté 
» paléontologiste (mars 1900). » Cette étude est le dernier travail 
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auquel;  se livrait notre confrère lorsqu'il fut brusquement interrompu 
par la mort 

11 nous reste à résumer son activité par l'analyse succincte de. ses 
mémoires. Dans cette analyse, nous avons surtout suivi l'ordre de date, 
sauf pour les notices sur les poissons du terrain rupelien que nous 
avons groupées : chacun de ses travaux sur la faune ichthyologique des,. 
terrains tertiaires de Belgique constitue, peut-on dire, une monogra-
phie isolée ne se reliant aux autres que par la matière commune sur 
laquelle l'ensemble des recherches de Storms a porté. 

Son premier mémoire ichthyologique a été publié dans les recueils de. 
la Société géologique de Liege; il se rapporte à la faune du Rupelien, 
sur laquelle il a publié six notices, dont une en collaboration avec 
M. Dollo. Dans cette Note sur un nouveau genre de poisson fossile de 
l'argile rupelienne (1), il établit un nouveau genre de Téléostéens, dont 
le caractère des dents, leur forme, leur mode d'implantation, la double 
rangée qui garnit la mandibule se différencient assez des poissons 
décrits jusqu'à ce jour pour permettre de créer un genre nouveau, 
auquel l'auteur applique le nom d'Amphodonte (qui a deux rangées de 
dents). Les deux individus les mieux conservés sont rangés sous deux 
espèces différentes: Amphodon Benedeni et A. curvidens. Storms fait 
ressortir, en terminant ce travail, les analogies qui existent entre les 
Amphodontes et certains poissons décrits par Cope, et croit pouvoir 
les rapprocher des Stratodontidés de ce paléontologiste. 

Sa Première note sur les poissons fossiles du terrain rupelien (2) donne 
la description des restes d'un poisson conservé au Musée royal d'histoire 
naturelle de Bruxelles et provenant de Rumpst, près de Boom. En pro-
cédant par voie d'élimination, il crée pour ce fossile un genre nouveau 
qu'il désigne sous le nom de Platylates, cette dénomination rappelant 
sa forme courte et massive. Comme désignation spécifique, il choisit le 
mot rupeliensis, indiquant le terrain dans lequel ce fossile a été trouvé. 
Ce poisson, se rapprochant par divers caractères du genre Lates, l'auteur 
rappelle l'histoire géologique de ce genre ainsi que celle de quelques 
formes voisines et signale les Lates représentés dans le monde 
actuel. 

Dans une Deuxième note sur les poissons fossiles du terrain rupelien (3), 

(1) Ann. Soc. géol. de Belgique, t. XIII, 1886, MÉM., pp. 261-266. 
(2) Bull. Soc. belge de Géol., de Paléont. et  d'Hydrol., t. I, 1887, MÉM., pp. 98-112. 
(3) Ibid.., t. VII, 18a3, MÉM., pp. 161-171: 
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Winkler sous le nom d'Enchodus Bleekeri sont identiques à celles qui 
garnissent les mâchoires de la tête de poisson objet de ce travail, 
et comme elles proviennent du même terrain, il ne semble pas douteux 
à l'auteur qu'elles se rapportent à une même espèce, qui devra ainsi 
prendre le nom de Cybium (Enchodus) Bleekeri, Winkler. 

A ces recherches sur les poissons de l'Éocène se rattachent celles que 
notre confrère a faites sur la faune ichthyologique de l'Éocène et qu'il 
avait commencé à publier dans sa Première note sur les poissons wem-
meliens (Éocène supérieur de la Belgique) (1). Les matériaux qu'il étudie 
dans ce mémoire font partie (les collections du Musée d'histoire natu-
relle et proviennent des gisements classiques du terrain wemmelien. 
Le spécimen déterminé par P.-J. Van Beneden comme Dentex laeke-
niensis ne peut se rapporter au genre Dentex, c'est un Acanthoptéry-
gien perciforme qui doit être classé avec les Sparidés. Comme le 
Sparidé wemmelien ne rentre dans aucun des genres connus, Storms 
crée le genre nouveau Ctenodentex qui doit probablement être classé 
à côté de Luijanus. Sous le nom de Serranus Wemmeliensis, il décrit 
une nouvelle espèce de poissons recueillie à Neder-over-Heembeek; cet 
Acanthoptérygien perciforme, comme le précédent, se place dans la 
famille des Percidés, et Storms prouve, par comparaison avec les espèces 
vivantes, que ce fossile ne se distingue par aucun caractère important 
du genre Serranus, mais diffère de toutes les espèces décrites jusqu'ici. 
Il crée donc une espèce nouvelle sous le nom de Serranus Wemmeliensis. 
Quelques petites têtes de Téléostéens, provenant aussi de Neder-over-
Heembeek, sont rapportées à un Acanthoptérygien du genre Apogon et 
que l'auteur désigne d'après son caractère le plus important, la grandeur 
des écailles, par le nom d' Apogon macrolepis Sp. nov. Un crâne et un 
certain nombre de vertèbres, provenant probablement du même indi-
vidu, découverts à Wemmel, se rapportent à un poisson de la famille 
des Murxnides et paraît appartenir à un type plus primitif que Myrus. 
Storms crée pour le Muroenidé wemmelien le genre Eomyrus, et dédie 
l'espèce à M. Dollo. 

Outre les travaux se rattachant à la paléontologie des poissons ter-
tiaires, Storms a publié (2) une Note sur un nouveau gîte fossilifère 
diestien qu'il a découvert vers le haut des collines entre Meerhout et 
Eynthout. Il trouva dans ces points, à la surface, un assez grand nombre 
d'empreintes dans un grès formé de sables, de gravier ou de cailloux 

(1) Bull. Soc. belge de Géol., de Paléont. et  d'Hydrol., t. X., 1896. Mn., pp. 198-240. 
(2) Ann. de la Soc. géol. de Belgique., t. XI, Bull., p. Lxxxx. 
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cimentés par de la limonite. Ces fossiles correspondant assez bien à la 
faune diestienne signalée par M. Van den Broeck au Bolderberg, il 
arrive à la conclusion que cette formation littorale pourrait peut-être se 
rapporter aux sables à Isocardia Cor d'Anvers. Dans une autre note (1), 
il signale la présence d'une assez grande quantité de Lingula Dumortieri 
dans les sables qui recouvrent l'argile rupelienne à Hemixem ; il est porté 
à les considérer comme diestiens. Un dernier travail se rapportant à de 
nouveaux gîtes diestiens fossilifères (2) nous fait connaître l'existence aux 
collines de Genebocheberg et Kepkensberg au Sud-Ouest de Quaedme-
chelen de blocs de grès ferrugineux dont plusieurs sont remplis d'em-
preintes de Lamellibranches. A Steengraeven, au Sud de Quaedmechelen, 
il trouva, dans un grès graveleux, une empreinte de Pecten princeps 
et dans les collines allant du Wentsberg au Cortenboos et au moulin de 
Baal, il constata la présence de Pectunculus et de Ditrupa. Enfin, il 
fait voir que Venus multilamella se trouve dans le grès diestien entre 
Meerhout et Meerhout-Gestel et dans un autre gîte de ces localités. A 
la suite de ces constatations, il est amené à envisager ces gîtes comme 
appartenant à la partie supérieure du Diestien et représentant les sables 
à Isocardia Cor. 

Signalons enfin le mémoire que notre confrère consacra au suçoir de 
Remora et qui a paru sous le titre : The adhesive disk of Echeneis (5). 
Il y étudie la structure et la signification morphologique de la plaque 
qui recouvre la tête des poissons du genre Echeneis; il expose les 
raisons qui, au point de vue de la signification morphologique, le 
déterminent à admettre, suivant l'opinion la plus généralement reçue, 
que cette plaque est une nageoire dorsale transformée. Afin de résoudre 
la question controversée de la signification morphologique des éléments 
de cette plaque, il les examine en détail, ainsi que la structure d'une 
nageoire dorsale, et il établit l'analogie qui existe entre eux. Il est 
conduit à admettre que les lames pictinées sont constituées par l'élargis-
sement latéral de la base des rayons spinaux et que les rayons spinaux 
proprement dits ont disparu par atrophie. Il recherche ensuite où la plaque 
s'est formée et conclut qu'elle s'est développée à la partie antérieure 
de la région dorsale et s'est déplacée ensuite jusqu'à l'extrémité de la 
tête. L'étude d'un bel exemplaire d'Echeneis (E. glaronensis), récem-
ment découvert dans les schistes de Glaris, et qui est probablement 

(1) Ann. de la Soc. géol. de Belgique, p. cxiv. 
(2) Ibid., t. XII, Bull., p. 404. 
(3) Ann. and Mag. of Nat. Rist. Sixth Ser•., vol. II, p. 67, 
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un ancêtre des Echeneis actuels, confirme les conclusions auxquelles 
l'autcm' est anivé. L'examen de ce fossile lui suggère an sujet de la 
famille 11 laquelle il convient de rattacher le genl'c Echeneis et lui 
permet d'établir une comparaison entre la fm·me du coq1s de ce poisson 
et celle des espèces vivantes (E. naucrates, E. renwra), dont il diffère 
à peu près également. Tl arrive à la conclusion que le fossile de Glal'is 
était un poisson constitué d'une manière plus normale que ne le sont 
ees deux espèces actuelles. 
· Storms laisse une œuvre inachevée : celle consacrée à la faune ich­
thyologique poederlienne, comprenant une cinquantaine de poissons 
recueillis par ~f. Delhcid an Bassin Amel'ica, à Anstruweel, en '1888. 
Sa liste de ces fossiles a été publiée dans les Procès- Verbaux de notre 
Société du -18 décembre HlOO, p. 552. Enfin un mémoire posthume 
sur Carchw'Q(/on auriculatus du terrain hruxellicn, découvert à Uccle, 
présenté à la même séance, attend l'impression. 

Ici est close la liste des travaux du regt·etté savant. Ils portent dans 
leur ensemble l'empreinte d'une activité qui ne s'est pas démentie, 
d'une intelligence cultivée qu'intét·essaient les innombrahles problèmes 
que la 11ature pose au chercheur. Rien ne faisait pl'évoir que cette 
œuvre dùt êtt·c brusquement interrompue : les années avaient passé 
sur Storms respectant ses forces physiques; l'avenir lui souriait dans 
la sérénité 'de la famille, car il s'était marié assez tard déjà, mais 
encol'e-dans l'été de la vic; son admirable organisation, fortifiée pour 
tous les sports intelligents ct que n'avait llétrie aucun excès, semblait 
lui promettl'e une verte vieillesse. La mort le foudroya à Nice, où il était 
avec sa femme et sa mère, en mars 1900, et il tomba comme le chêne 
superbe encore paré de toute sa fl'onclaison. Je me recueille ct je résume 
l'histoit·e de cette belle vic en disant : il a passé en thisant le bien; il 
est entt·é dans ce mystèl'e qu'on appelle la mort ayant accompli tâche 
d'homme : le tmvail ct la chal'ité. 


